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Mode d’emploi

« On dit, ne rejetez pas le meilleur à cause du pire ! Si quelqu’un, dans un repas délicieux, mange une moule mauvaise, une seule, il vomit tout. C’est une question de survie. Allez donc lui expliquer, pendant qu’il se tord dans les spasmes, que tout était bon, tout, à une toute petite exception près, et que c’est vraiment dommage de gâcher tant de bonne nourriture{1}. »

Cette prévention de Maurice Bellet, je l’ai longuement méditée avant d’entreprendre le présent ouvrage. Théologien et philosophe, ce prêtre de Bourges (1923-2018) était aussi connu pour son ministère d’écoute. Il nous a laissé une œuvre décisive sur les tentations et les perversions qui peuvent affecter aujourd’hui le message évangélique, particulièrement au regard des grandes questions de l’intériorité, de la chair et du salut.

Inquiète des dérives psychospirituelles qui s’insinuent dans l’Église, j’ai été amenée à m’intéresser de plus près à l’Ennéagramme, cette mystérieuse pratique psychologique qui a largement investi les formations de développement personnel et désormais aussi l’Église. En effet, un travail critique est nécessaire afin de lever ce que je pense être une confusion menaçante pour la foi chrétienne.

Cette confusion porte divers noms. L’un d’entre eux est l’Ennéagramme. Il ne la résume pas, mais en constitue un indice évocateur. À quoi renvoie ce vocable à la consonnance mystérieuse ? Pour aller au plus court, le dictionnaire Le Robert en donne une double définition : « 1. Didactique. Figure ésotérique constituée d’un triangle et d’un hexagone insérés dans un cercle. 2. Psychologique. Méthode de développement personnel utilisant cette figure{2}. » La description est exacte mais ne dit rien du dispositif.

Pourquoi, comment, à quelle fin l’Ennéagramme ? Qu’est-ce qui explique la réussite de cette méthode d’allure à la fois para-ésotérique et pseudo-scientifique ? L’attraction et la diffusion de ce modèle psycho-géométrique qui transite entre magie et mathématique ? La force de son emprise sur des milieux professionnels ou religieux qui devraient être étanches à son influence en raison de leur inclination rationnelle ou de leur tradition spirituelle et qui ne le sont pas ?

Signe que l’on entre dans un univers de l’arcane, de l’initiation et du secret, il est difficile de parler de l’Ennéagramme avec ceux qui l’ont expérimenté et sont convaincus de ses vertus. Le plus souvent, la discussion s’avère impossible : « Tu n’as pas fait de session donc tu ne sais pas de quoi tu parles. » Ou pire : « Tu critiques car tu as peur de ce que tu découvrirais sur toi-même. » Or ce sont là de mauvais signaux, qui correspondent en sociologie à l’imperméabilité des situations sectaires et, en épistémologie, à l’irréfutabilité des faux savoirs.

Je suis certaine que ces personnes non seulement sont sincères, mais également qu’elles ont trouvé dans cette pratique de quoi nourrir une forme de réflexion sur elles-mêmes. Mais je suis aussi convaincue qu’il y a une grave naïveté à ne pas voir ce qui se cache derrière ladite pratique, si neutre puisse-t-elle paraître. Au terme de mon enquête, l’Ennéagramme ressort en effet comme une des résurgences, au sein de notre époque troublée, des systèmes mysticisants et paganisants que l’Antiquité tardive a connus sous le nom de gnose. Il en est un des kits les plus répandus et les plus accessibles sur les étalages du supermarché aux croyances.

Au risque de peiner certains de mes proches et de heurter des inconnus favorables à ce dispositif, il m’a donc paru nécessaire de publier cet essai contre l’Ennéagramme qui vise à le décrypter, de manière argumentée, pour ce qu’il est en soi. J’ai souhaité que ma démarche soit moins polémique que préventive et souhaite qu’elle soit reçue comme telle.

La démonstration qui suit a donc pour objet de mettre en perspective les origines de l’Ennéagramme, d’apporter un éclairage sur son histoire et sur sa transmission, d’émettre une mise en garde sur sa finalité ultime. Elle est d’abord destinée à celles et ceux qui s’initient innocemment à l’Ennéagramme en croyant qu’il est compatible avec leur credo, mais elle s’adresse aussi à celles et ceux qui font de même sans attache confessionnelle et pensent en tirer quelque bien. Il va de soi que l’on pourra tout à fait la refuser ou la récuser.


I

En quête de l’ennéagramme


La nébuleuse du « mieux-être »

Dans l’hémisphère nord, les sociétés d’abondance connaissent, depuis le tournant de 1968, l’essor de ce que l’on nomme le « développement personnel » ou encore, puisque ce mouvement est d’origine américaine, le self-improvement aussi intitulé self-help qui se présente comme une spiritualité alternative, autoproduite et autoréférente{3}. Son émergence correspond au besoin de valorisation des existences en un temps de dépersonnalisation relationnelle et de désinvestissement politique{4}. Sa caractéristique est d’élaborer des pratiques d’appréhension de soi, de transformation de soi et de maîtrise de soi qui ont pour but la correction des défauts, la bonification des qualités et l’amplification des performances de tout un chacun. En bref, de proposer un activisme empirique de nature réflexive qui vise la gestion efficace d’une conception normative du bonheur. Grâce à un « enseignement » qui l’aura « éveillé », un « enseigné », enfin « éclairé », apprendra à se connaître et à s’améliorer sur un mode optimiste et volontariste et, de manière pragmatique et productive, il saura se montrer « positif » et « communicationnel » en toutes circonstances{5}.

Hormis cette promesse qui est commune à ses expressions diverses, le développement personnel se présente comme un phénomène multiforme qui recouvre des méthodes le plus souvent syncrétiques aux sources, aux argumentaires et aux objectifs hétéroclites. Il se nourrit indistinctement d’emprunts aux doctrines religieuses, aux préceptes ésotériques, aux enseignements philosophiques, aux classifications psychologiques, mais aussi aux prescriptions diététiques, aux études sportives, aux techniques de management et aux processus de marketing{6}. Sur fond de New Age et de Psycho Cybernetics, passant du karma bouddhique ou du kardia hésychaste à l’analyse bioénergétique ou à la programmation neurolinguistique, ou recourant plus simplement à la méditation Zen concomitamment à la méthode Coué, ses promoteurs usent volontiers d’un étonnant mélange entre les sagesses anciennes et les technologies avancées pour justifier et monétariser leurs plans de réforme mentale et comportementale, succès garanti à la clé{7}.

Cette dimension commerciale est cruciale car le développement personnel recouvre un vaste marché à la croisée des industries de la culture, du service et du soin, qui inclut les sphères de l’édition et des médias, de l’événementiel et des rencontres, de la formation et des entreprises. Evalué à un chiffre d’affaires annuel global qui atteint près de 40 milliards de dollars et qui montre un ratio de croissance supérieur à 5 % par an{8}, il représente un pan florissant du consumérisme dominant que résume le mot-valise de coaching ou de counseling, activité qui rassemble aussi bien des intervenants confidentiels{9} que des vedettes patentées{10} ou des auditeurs confirmés de cabinets internationaux{11}.

Aux États-Unis comme en Europe, l’absence d’assises et de validations scientifiques, de certifications pédagogiques et thérapeutiques, d’institutions représentatives et régulatrices, d’instances de labellisation et de contrôle qui prévaut dans l’univers du développement personnel est régulièrement critiquée et dénoncée dans des enquêtes de presse{12} ou des travaux de sociologie{13}. S’y ajoutent, en France, les alertes répétées de la Mission interministérielle de vigilance et de lutte contre les dérives sectaires (Miviludes) sur les risques de charlatanisme et d’abus{14} auxquels expose un tel marché dérégulé.

C’est de cette nébuleuse que ressort l’Ennéagramme, terme formé à partir du grec et signifiant littéralement « neuf formes (ou typologies) ». Ses initiateurs et pionniers dans le monde francophone, Fabien et Patricia Chabreuil, décrivent cette pratique comme « fondée sur une solide théorie du fonctionnement de la psyché humaine. Subtil et dynamique, ce modèle permet de décrire les motivations de tout être humain de façon respectueuse de son unicité et de sa richesse. Il affirme que nous avons une orientation dominante, parmi neuf, qui a un impact majeur sur tous les contextes de notre vie. Cette orientation est à la fois notre principal don et notre principale limitation{15} ».

Lignes, nombres et calculs

Évoquant à la fois les pentacles cabalistiques des ésotérismes antiques et les carrés magiques des mathématiques modernes, l’Ennéagramme se présente d’abord comme une figure géométrique numérotée. Il revêt la forme d’un cercle sur la circonférence duquel apparaissent neuf points régulièrement espacés marqués successivement par les chiffres 1 à 9 que relient, pour certains, des lignes fléchées.

[image: Figure01]



Cette représentation et cette distribution sont annoncées comme étant fondées sur les propriétés mystiques et cosmologiques attribuées aux nombres trois et sept selon les calculs suivants : 1/7 = 0,142857142857 et 1/3  = 0,33333{16}. Le premier de ces calculs se voit doté d’une vertu singulière puisque la séquence 142857 est appelée à se répéter indéfiniment quel que soit le nombre que l’on divise par 7. En fait, tout nombre entier divisé par sept réitérera la même décimale, mais ce qui importe ici est la dimension holistique, mécanique et dynamique qu’il confère au diagramme afin de souligner la faculté totalisante que lui prêtent ses partisans.

Une ligne fléchée relie ainsi le point UN au point QUATRE et assigne une direction au déchiffrage du schéma qui, si on la suit de point en point ultérieur (DEUX, HUIT, CINQ, SEPT), aboutit nécessairement à reformer la séquence 142857. Six des neuf points sont reliés par de telles lignes fléchées, à l’exception des multiples de trois auxquels la division de un par sept ne peut être appliquée. Conformément au principe de totalisation holistique, ils sont néanmoins reliés entre eux, le TROIS au NEUF, le NEUF au SIX, le SIX au TROIS, formant de la sorte un triangle équilatéral dont NEUF est le sommet.

Les enseignants de l’Ennéagramme utilisent pour la plupart ces neuf points afin de formaliser neuf types de personnalités. Ils les subdivisent généralement en trois groupes de trois, chacun d’entre eux étant associé à des parties organiques du corps, la tête, le cœur et le ventre{17}, et à des centres d’intelligence « préférés » dits instinctif (HUIT, UN, NEUF), émotionnel (DEUX, QUATRE, TROIS), mental (CINQ, SEPT, SIX), lesquels débouchent sur des positions graduées d’équilibre ou de déséquilibre entre l’intérieur et l’extérieur selon la direction adoptée.

Derrière cette apparente complexité se tient la conviction, selon la doctrine qui anime les enseignants de l’Ennéagramme, que ce schéma s’applique à tous les êtres humains. Chaque individu incarne inévitablement l’un de ces neuf types ou bases de personnalité car dès la petite enfance, vers l’âge de quatre ans, il a « choisi » un mode de « fonctionnement » afférent et qui lui est devenu intrinsèque. Aussi, affirment les mêmes enseignants, recourir à l’Ennéagramme permet-il d’expliquer et de prescrire à un individu pourquoi il peut se comporter de manière automatique et comment il doit se réformer.

L’Ennéagramme étant à la fois instrument de mesure et outil d’ajustement, l’analyse des types de la personnalité détermine les objectifs de la personne. Dans cette représentation, l’individu s’est en effet construit à partir d’une blessure fondamentale qui s’est produite au cours de son enfance, de la surréaction que cette blessure a produite et qui ne cesse de se reproduire depuis. Le sens des flèches indique « la pente glissante » de la personnalité « choisie » et « blessée » qui ne pourra que s’aggraver si elle n’est pas « transformée ». À l’inverse, pour ne plus surréagir à la blessure originelle et quitter enfin le carcan de la personnalité acquise lors de l’enfance, afin d’« intégrer » un type dans lequel la personne pourra s’améliorer et s’épanouir, il faut aller dans le sens opposé aux flèches.

Circulaire, l’Ennéagramme est donc aussi rotatif. Ses enseignants postulent en conséquence que l’individu qui s’y initie, parce qu’il aura retrouvé le tournant de son enfance et trouvé le chiffre de son existence, sera à même de comprendre son parcours, son caractère, sa situation actuelle et pourra « orienter » différemment son « évolution » en allant non plus vers un type « inférieur » de soumission (« régression »), mais vers un type « supérieur » d’émancipation (« intégration »). Ainsi, par exemple, le UN se dégradera en QUATRE et se bonifiera en SEPT.

La première étape consistera donc à déterminer le type de personnalité parmi les neuf possibilités. Puis, deuxième étape, les séquences 142857 et 396 délimiteront les directions de « régression » ou d’« intégration » de l’identification retenue selon que l’orientation prise, en suivant soit le sens correspondant, soit le sens opposé aux flèches portées sur le schéma. Enfin, toujours selon l’enseignement de ses promoteurs pour lesquels il est à la portée de quiconque d’atteindre un « mieux-être » grâce à cet apprentissage, il s’agira par la suite d’accumuler les progrès en termes de conscience et de comportement.

La preuve par neuf

De multiples ouvrages vantent les mérites de cette pratique, certains sont d’ailleurs en accès libre{18}. Parmi eux figure Éric Salmon, le fondateur du Centre d’Étude de l’Ennéagramme (CEE){19}, affilié à l’Enneagram Professional Training Program des pionniers américains Helen Palmer et David Daniels qui ont eux-mêmes été à la source du Narrative Enneagram (« transformer les vies et créer un monde plus compassionnel{20} »). Voici la présentation qu’il en fait sur son site :

« À l’origine, nous sommes tous Tout. L’enfant naît nature, en contact avec l’essence, c’est-à-dire dans un état où il a librement accès à tous les comportements possibles. Puis, confrontés au monde, nous développons un mécanisme de protection, une stratégie afin de nous adapter au mieux à notre environnement. Comme cette stratégie est la plus sécurisante possible, nous choisissons de la répéter, jusqu’à ne plus utiliser qu’elle, au détriment des autres possibles. Ce comportement récurrent, c’est notre personnalité. Adultes, nous sommes le plus souvent restés figés sur notre point de vue : nous continuons à vivre avec des protections, avec des carapaces qui nous rassurent inconsciemment, mais qui nous empêchent de développer l’ensemble de nos possibilités. L’essentiel de notre potentiel est demeuré en friches{21}. »

À la suite de quoi, Éric Salmon livre également sur son site la description détaillée des neuf types et de leurs caractéristiques{22}, laquelle est conforme à celle que donnent en anglais Helen Palmer et David Daniels{23} et correspond à sa forme la plus répandue et la plus utilisée. Raison pour laquelle il vaut de la reproduire ici intégralement :

« 1. Le perfectionniste. Critiques envers eux-mêmes et envers les autres, les UN tendent à croire qu’il n’y a qu’une “bonne” façon de faire les choses. Ils se considèrent souvent comme les défenseurs de l’intégrité et de l’éthique et peuvent retarder une décision par peur de faire une erreur. Utilisent souvent les mots “devrait” et “aurait dû”. Sa vertu : la sérénité. Sa passion : la colère.

2. L’altruiste. À la recherche d’affection et d’approbation, l’altruiste cherche à être aimé et apprécié en devenant indispensable à l’autre. Orienté vers la satisfaction du besoin de l’autre, le DEUX peut devenir manipulateur et avoir plusieurs facettes, montrant un visage différent à chacun. Séducteur, le DEUX est quelqu’un d’actif, d’encourageant, qui choisira souvent une activité professionnelle où utiliser sa compassion pour l’autre. Axe de développement : de la fierté de rendre service à la reconnaissance de ses propres besoins. Sa vertu : l’humilité. Sa passion : l’orgueil.

3. Le battant. Les TROIS cherchent à être aimés pour leurs résultats. Rois de l’apparence, ils ont du mal à différencier leur “vrai moi” du réalisateur qui atteint ses objectifs à son travail. Ils peuvent apparaître plus productifs qu’ils ne le sont en réalité. Ils font généralement de bons leaders, entraîneurs, vendeurs ou capitaines d’équipe. Axe de développement : de la duperie trompeuse à l’authenticité. Sa vertu : la vérité. Sa passion : le mensonge.

4. Le romantique. Son attention est dirigée vers ce qui manque. Il sait ce que vague à l’âme veut dire. L’idéal n’est pas ici et maintenant, il est ailleurs, souvent dans le passé. Plus que d’autres, il souffre de l’absence du partenaire. Théâtral, mélancolique, sensible et artistique, le QUATRE est créatif dans sa façon de vivre. Sa vertu : l’équanimité. Sa passion : l’envie.

5. L’observateur. Les CINQ sont sensibles à leur espace vital, à leur jardin secret. Ils s’efforcent de garder une distance émotionnelle avec les autres. Ils préféreront observer plutôt que participer. Les émotions et les besoins des autres leur paraissent incongrus. Ils compartimentent les obligations. Ils sont détachés des gens, des sentiments et des objets. Ils privilégient le savoir et la vie intellectuelle. Sa vertu : le détachement. Sa passion : l’avarice.

6. Le loyal. Les SIX sont anti-autoritaires, s’identifient avec les faibles, ont un haut sens du devoir et sont loyaux à la cause qu’ils ont choisie. Les SIX ont tendance à toujours envisager le pire scénario possible, afin d’anticiper pour mieux se protéger. Axe de développement : du doute à la confiance en soi. Sa vertu : le courage. Sa passion : la peur.

7. L’épicurien. C’est Peter Pan, le puer aeternus, la jeunesse éternelle. Les SEPT sont souvent superficiels, aventureux et ont du mal à s’impliquer. Ils aiment garder plusieurs options ouvertes et cherchent à perpétuer un haut niveau d’excitation. Généralement heureux et enjoués, ils amènent la bonne humeur avec eux. Ils sont connus pour ne pas toujours finir les choses qu’ils ont commencées. Sa vertu : la sobriété. Sa passion : La gourmandise.

8. Le protecteur. Les HUIT ont besoin d’être en contrôle. Protecteurs, ils aiment le combat. Ils expriment leur colère comme elle vient et apprécient ceux qui ont le courage de l’affronter. Ils vivent souvent de manière excessive. Le HUIT évolué est compétent et juste, surtout dans l’adversité. Il peut être un puissant supporter pour les autres. Il s’investira pour aplanir la route de ses amis. Sa vertu : l’innocence. Sa passion : la luxure.

9. Le médiateur. Ambivalent, il voit facilement tous les points de vue et tend à remplacer ses désirs par ceux des autres. Il a souvent du mal à différencier le véritable objectif des tâches secondaires. Paisible, voire nonchalant et indécis, il aime la nature et l’harmonie. Consensuel, le NEUF apprécie les métiers de diplomate, conseiller, négociateur. Quand il est sur les rails, il devient très performant. Sa vertu : l’action. Sa passion : la paresse. »

Voilà donc, brossé de manière succincte mais en se référant aux exposés de ses praticiens déclarés, comment est présenté habituellement l’Ennéagramme. Les mêmes ne manquent pas de souligner, telle une preuve de sa validité, l’attrait général qu’il exerce puisqu’« aujourd’hui, l’Ennéagramme est utilisé dans le monde entier par des particuliers, des groupes, des éducateurs, des thérapeutes, des conseillers spirituels, des enseignants, des consultants, des coachs [...] pour se libérer enfin de nos limitations et de nos automatismes et aider les autres à faire de même{24} ». La success story de l’Ennéagramme constituerait ainsi la meilleure preuve de son bien-fondé. Ou, du moins, son adoption par une multitude d’individus en quête d’identité, de rassurance et de bonheur devrait rassurer sur son caractère inoffensif. Que tel ne soit pas le cas, que cet engouement corresponde aussi à une entreprise d’influence et de marketing, c’est ce que nous allons examiner.

Le grand recrutement

Des « conseillers spirituels » pratiquant intensivement l’Ennéagramme ? Se revendiquant sans doute pour certains du christianisme ? Peut-être même parrainés par des institutions religieuses à cette fin ? C’est effectivement le cas, et ce n’est pas exagérer que de constater le problème que l’Ennéagramme pose à l’Église catholique en raison de sa diffusion et de l’attraction qu’il y exerce. C’est pourquoi, après un temps d’hésitation, les circonstances ont fini par me convaincre de l’investiguer.

En 2018, inscrite au Diplôme d’Université intitulé « L’emprise sectaire et le processus de vulnérabilité » proposé par Paris-Descartes et mené par les experts en psychologie et en droit que sont Sonya et Jean-Pierre Jougla, j’avais soutenu un mémoire traitant de « L’abus de pouvoir à caractère médical comme indice de sujétion dans les communautés religieuses catholiques ». À cette occasion, j’avais rencontré l’Ennéagramme, ou plutôt m’y étais confrontée, et l’avais étudié de près car il constituait un item récurrent, voire un sésame dans des abus similaires commis au sein de groupes pratiquant les « agapèthérapies », « christothérapies » et autres « guérisons spirituelles » selon l’argument que le « soin psychologique » serait un préalable à la « conversion intérieure{25} ».

Le temps a passé puis, en 2021, trois événements ont coup sur coup ravivé mon souci. Voilà qu’une des sœurs de notre communauté dominicaine me confie qu’elle a dû suivre un atelier consacré à l’Ennéagramme prescrit dans le cursus de sa formation en théologie. Peu de temps après, je reçois un appel téléphonique d’un membre de la Miviludes inquiet de la présence envahissante que prend l’Ennéagramme dans les formations professionnelles en entreprise, parfois jusqu’à hauteur de 80 % des catalogues proposés, selon les signalements insistants de jeunes dirigeants. Enfin, je découvre avec surprise que la revue jésuite Christus vient de publier un article du journaliste britannique Austen Ivereigh sur la personnalité du pape François décryptée à travers la grille des typologies de l’Ennéagramme{26}.

S’étant éloigné du baptême de son enfance avant d’y revenir, d’abord journaliste d’information religieuse puis attaché de presse de l’archevêché de Westminster, Ivereigh est un militant. Il a cofondé Catholic Voices, organisme de formation des laïcs aux formes de communication modernes, afin qu’ils puissent contrer les polémiques affectant publiquement l’Église{27}. Il est également l’auteur d’une biographie enthousiaste du pape{28} que, pour autant, il ne connaît ni ne fréquente personnellement. Dès les premières lignes de son étude, le propos est toutefois affirmatif puisqu’il s’agit de disculper François de sa réputation d’irascible aux manières brutales :

« Le chemin de vie de Jorge Mario Bergoglio est marqué par la colère, il a su en faire une énergie ordonnée à la réforme de l’Église. Peu de gens sont aussi familiers avec la colère, ni aussi bien outillés pour y faire face, que le 266e successeur de saint Pierre. Selon l’ennéagramme, un indicateur qui identifie neuf types de personnalité, Jorge Mario Bergoglio est un « huit », le type connu sous le nom de leader (meneur) ou challenger (concurrent). »

Suivant scrupuleusement la méthode prescrite, Austen Ivereigh ne manque pas de chercher la source structurant cette « base HUIT » dans les souvenirs d’enfance du pape et, comme il se doit, d’abord au regard des blessures familiales qu’il a pu subir :

« En 2013, François a décrit, dans une remarquable lettre à un prêtre brésilien, comment, du côté de la famille de sa mère à Buenos Aires, il y avait une longue histoire de désaccords entre oncles, entre cousins, des querelles et des bouleversements qui l’ont profondément marqué dans son enfance : “J’ai beaucoup pleuré en secret quand on parlait de ces rivalités ou quand on en voyait arriver une nouvelle... J’étais très affecté.” Ce traumatisme, suggéra-t-il dans sa lettre au père Alexandre de Awi, est à l’origine de sa quête permanente d’une “culture de la rencontre”. »

La personnalité de François est gravée dans le marbre selon une catégorisation que nul et que rien ne saurait modifier. De même que les uns sont grands et les autres bruns, le pape est un « HUIT  ». Dont acte. Est-ce tout ? Non, l’Ennéagramme réserve à chaque type la possibilité d’évoluer ou d’involuer, de tendre à l’intégration d’un type progressif ou régressif. Et tel est, là encore sans surprise, le cas du pape :

« Même si une personnalité de base se développe à un âge précoce puis perdurera à l’âge adulte et tout au long de la vie, un développement sain conduit les gens sur un chemin de conversion ou de “rédemption”, de sorte qu’ils acquièrent les caractéristiques saines d’un autre type.
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